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Introduction générale : 

Les substances naturelles végétales sont recherchées en raison de leurs activités biologiques 

nombreuses qui promeuvent des effets positifs sur la santé. Ces activités comprennent des 

activités antivirales, antibactériennes, antifongiques, insecticides, antipaludiques, 

antioxydantes et anticancéreuses utilisées dans les secteurs industriels pharmaceutiques et de 

l’agriculture. 

Bien qu’une grande partie du XX
ème 

siècle ait été consacrée à la mise au point de molécules de 

synthèse, la recherche de nouveaux agents pharmacologiques actifs, via le repérage de sources 

naturelles a résulté la découverte d’un grand nombre de médicaments utiles qui commencent à 

jouer un rôle majeur dans le traitement de nombreuses maladies humaines [1].
 

Actuellement, environ 75 % de médicaments disponibles pour le traitement de diverses 

maladies dérivent de produits naturels. Nous citerons pour exemples révélateurs les 

Vinblastine et Vincristine, alcaloïdes indoliques isolés de la plante Catharanthus roseus 

connue sous le nom de pervenche de Madagascar. Ces produits naturels cités sont utilisés à 

des fins médicales, dans le traitement de diverses formes de cancer (poumon, sein, 

lymphomes). Leurs analogues hémisynthétiques, à savoir la vinorelbine et la vindésine, sont 

aussi utilisés pour leurs propriétés antinéoplasiques. Le taxol isolé de Taxus brevifolia ou if 

d’Amérique, médicament reconnu mondialement pour son action anticancéreuse hautement 

efficace, constitue également un parfait exemple. La morphine, substance naturelle isolée du 

latex d’une Papaveraceae appelée Papaver somniferum et médicament utilisé principalement 

contre la douleur, est prise actuellement comme référence de choix du point de vue efficacité 

analgésique. Les produits naturels représentent une source extrêmement précieuse pour la 

production de nouvelles entités chimiques. 

La flore algérienne est caractérisée par sa diversité florale : Méditerranéenne, Saharienne et 

une flore paléo tropicale, estimée à plus de 3000 espèces appartenant à plusieurs familles 

botaniques [2]. Ces espèces sont pour la plupart spontanées avec un nombre non négligeable 

(15%) d’espèces endémiques [2], ce qui a donné à la pharmacopée traditionnelle une richesse 

inestimable. 

C’est dans ce sens que le Laboratoire (LOST), destiné à la valorisation de la flore du Nord 

algérien, par la recherche de nouveaux composés ou principes actifs à débouchés 

thérapeutiques. Pour cela, nous nous sommes intéressés à l'étude  phytochimique et 

biologique de la plante médicinale Genista .numidica Spach, appartenant à la famille des 
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Légumineuses (Fabaceae), sous famille de Papilionaceae (Faboideae). Les plantes relevant de 

cette famille sont connues pour leur richesse remarquable en métabolites secondaires d’un 

grand intérêt biologique. Un bon nombre fait également l’objet d’un usage thérapeutique 

traditionnel. Les plantes du genre Genista sont riches en isoflavonoides [3,4]. Ils sont 

d’ailleurs considérés comme les marqueurs chimiotaxonomiques de ce genre.  

Le présent travail a donc pour but d’adopter l’approche scientifique pour l’investigation 

chimique de l’extrait méthanolique des tiges de l’espèce Genista .numidica Spach. Cette étude 

chimique sera complétée par une évaluation de l’activité antioxydante. 

Ce travail sera présenté comme suit : 

 le premier chapitre traite des généralités sur la famille des des Fabaceae et du genre 

Genista. 

 Le deuxième consacré à l’étude des flavonoides et des saponosides. 

 le troisième est un aperçu sur les antioxydants. 

 Les travaux personnels seront présentés dans le quatrième chapitre. 

 

 



 



 

Chapitre I 

Aperçu bibliographique sur 

la famille des Fabaceae 

et le genre Genista 

 



Chapitre I                         Aperçu bibliographique (Fabaceae et Genista) 
 

 Page 3 
 

I.1. L’ordre de Fabales : 

 
L’ordre des Fabales renferme 4 familles et environ 19 000 espèces. Les familles principales 

sont les Fabaceae, les Polygalaceae, les Surinaceae. Nous traiterons ici la famille de Fabaceae 

qui renferme l’espèce végétale que nous avons travaillée [5]. 

 

I.1.1. Les Fabaceae : 

Il s’agit de plantes herbacées, arbustes, arbres ou plantes grimpantes à lianes volubiles ou à 

vrilles. Elles possèdent un métabolisme azoté élevé et renferment des acides aminés non 

protéogéniques. Ces plantes sont souvent constituées de nodules racinaires contenant des 

bactéries fixatrices d’azote (Rhizobium). Dans de nombreux cas, elles sont constituées 

d’alcaloïdes, parfois de composés cyanogénétiques. Ses plantes ont une distribution quasi 

cosmopolite et se trouvent dans les zones tropicales, subtropicales ou tempérées [6]. Cette 

famille s’accommode d’une très large gamme d’habitats et inclut autant de plantes herbacées. 

Elle compte 18500 espèces classées en 720 –750 genres [7] et constitue avec les céréales, 

l’épine dorsale du système alimentaire. De nombreuses espèces sont utilisées comme sources 

protéiques dans l’alimentation humaine (fève, soja, haricot, pois chiche, lentille, etc.) [8]. 

 

I.1.2. Classification systématique et aspects botaniques : 

La famille Fabaceae est une famille de plantes dicotylédones. Pendant longtemps, elles ont 

porté le nom de Papilionaceae à cause de la forme particulière de leurs fleurs. De nombreuses 

légumineuses constituent une source majeure de protéines et huiles végétales [8] et sont 

largement cultivées sur l'ensemble de la planète. La classification actuelle des angiospermes 

place les Fabaceae dans l’ordre de Fabales et reconnaît trois sous-familles : 

Faboideae (Papilionoideae), Caesalpinioideae et Mimosoideae. Les plantes Faboideae sont 

cosmopolites et se retrouvent presque dans tous les milieux du globe terrestre, alors que les 

plantes Mimosoideae et Caesalpinioideae sont plutôt tropicales. Bien que le terme Fabaceae 

soit actuellement préféré dans la nouvelle classification systématique APG (Angiosperm 

Phylogeny Group), le terme Leguminosae est encore couramment utilisé par certaines 

catégories de scientifiques. La position systématique des Fabaceae est présentée au tableau I.1 

suivant : 
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Classification APGII (2003) 

 

Tableau I.1: classification de la famille Fabaceae (Leguminosae) (APG II, 2003). 

 

Règne Plantae 

Embranchement Spermatophyta 

Sous embranchement Angiospermae 

Classe Eudicotyledonae 

Sous-classe Rosidae 

Ordre Eurosidae I 

Sous-ordre Fabales 

Famille Fabaceae (Leguminosae) 

Sous-famille 

 

 

Faboideae 

Mimosoideae 

Caesalpinoideae 

  

La famille Fabaceae étant extrêmement vaste, nous allons nous intéresser pour la suite de la 

discussion, plus particulièrement à la sous-famille Faboideae qui est la plus importante de la 

famille. En effet, elle compte plus de 300 genres, dont une vingtaine représente la flore 

saharienne [9]. Les caractères morphologiques principaux des Faboideae sont les suivants : 

 Feuilles : raremet simples, formées de plusieurs folioles (généralement au nombre de 

trois). (Figure I.1)  

 

                                   Figure I.1 : feuillet de La famille Fabaceae 
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 Fleurs : de type « papilionacé », corolle est plus nettement irrégulière, les deux pétales 

inférieurs sont soudés en une pièce unique dite carène (Figure I.2). 

 

  

                        Figure I.2 : Types de fleurs des Fabaceae : Lathyrus latifolius 

 

 Fruits : Gousse ou légume (fruit sec, déhiscent par deux fentes). (Figure I.3)  

  

Figure I.3 : types de fruits de la famille des Fabaceae 

http://www.plantsystematics.org/cgi-bin/dol/dol_terminal.pl?taxon_name=Fabaceae&rank=family
http://www.plantsystematics.org/cgi-bin/dol/dol_terminal.pl?taxon_name=Lathyrus&rank=genus
http://www.plantsystematics.org/cgi-bin/dol/dol_terminal.pl?taxon_name=Lathyrus_latifolius&rank=binomial
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I.1.3. Intérêts économiques et thérapeutiques de la sous-famille Faboideae : 

 

Une grande quantité de graines de diverses espèces herbacées de la sous-famille Faboideae, 

communément appelées légumes secs, sont une source alimentaire universelle autant humaine 

qu’animale. Ces plantes alimentaires de grande consommation comprennent entre autres 

Arachis hypogaea L, Cajanus cajan L., Cicer arietinum L., Dolichos lablab L., Glycine max 

Merr, Glycyrrhiza glabra L. Les jeunes feuilles fermentées et séchées d’Aspalathus linearis 

sont utilisées comme une alternative au thé, particulièrement en Afrique du Sud. La 

consommation de ce thé s’étend actuellement, même en Europe, d’autant plus qu’on leur prête 

des vertus antioxydantes [10]. 

 

Certains genres font parties des plantes ornementales les plus prisées autant dans les pays 

tempérés que tropicaux. Les plus connus étant Cytisus (les gênets), Laburnum anagyroides 

Medik, (la pluie d’or ou Cytise à grappes), Lathyrus (les gesses), Lupinus (les lupins), 

Wisteria (les glycines) et Genista. Ce dernier possède une espèce très utilisée en industrie 

pour ses propriétés colorantes, Genista tinctoria L. ou genêt des teinturiers, de même que 

certaines espèces d’Indigofera dont est tirée la teinture d’indigo [11,8]. De nombreuses 

Faboideae ont joué, un rôle important dans l’histoire de l’industrie pharmaceutique. Dans la 

majeure partie des cas, non pas pour leur utilisation en tant que médicaments, mais comme 

source de matière première (par ex. lécithines de Glycine max Merr.), de molécules actives, de 

molécules pour l’hémisynthèse de médicaments (par ex. phytostérols de Glycine max Merr. 

ou des saponines de Trigonella foenum-graecum L.) ou encore la physostigmine issue de 

Physostigma venenosum Balf. Cette dernière qui est un inhibiteur des cholinestérases, est 

utilisée comme antidote lors de l’intoxication réversible par les parasympatholytiques. Elle est 

aussi testée dans le traitement de la maladie d’Alzheimer [12]. 

I.1. 4.Toxicité de certains Fabaceae :  

 

Un nombre non négligeable des Papilionacées est toxique et il important de noter que son 

ordre comporte plus de 16000 espèces dangereuses [13]. Les parties des plantes les plus 

souvent incriminées dans les empoisonnements sont les graines où sont accumulés les 

principes toxiques [14]. 
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- Terphasia grossièrement pilées et jetées dans les cours d’eau préalablement barrée, elle est 

aussi utilisée pour la désinfection des animaux domestiques et les habitations). 

 Certaines espèces du genre Coronille sont toxiques à certain moment de leur développement 

spontanément, le bétail évite de les consommer dans ces périodes [15]. 

 

I.2.Présentation du genre Genista :  

I.2.1.Description botanique : 

 

Le genre Genista a été décrit pour la première fois par LINNE en1753 ; il appartient à la 

famille des Légumineuses, sous famille Papilionacées et à la tribu des Genistées [16]. 

Selon [17], le genre Genista a un calice a 5 segments, les deux supérieurs libres ou soudés ; 

les trois inférieurs formant une lèvre à 3 dents profondes rarement. Le calice campanulé à 5 

dents subégales, carène oblongue, droite ou presque biggibeuse latéralement étendard étroit, 

aves 10 étamines monadelphes en tube non fendu, 5 longues et 5 courts stigmate oblique 

gousse déhiscente, variable, arbrisseaux épineux ou parfois aphylles et junciformes, les 

feuilles avec 1-3 foliole stipulées ou non les graines non arillés. 

 

I.2.2.Usage traditionnel : 

 

Les espèces appartenant au genre  Genista ne sont pas très utilisées en médecine traditionnelle 

si l’on se réfère à la littérature. 

Genista. anglico et Genista. germanica : ses deux plantes sont préconisées en tant que 

diurétiques pour le traitement de néphrolithiase et encore contre la goutte [18, 19]. 

L’infusion des parties aériennes de Genista tenera : est utilisée dans la médecine 

traditionnelle Portugaise pour traiter le diabète [20]. 

 

I.2.3.Principaux métabolites secondaires des plantes du genre Genista : 

 

Les investigations chimiques réalisées sur le genre Genista ont révélé une richesse quasi 

exclusive en composés flavoniques (flavones, isoflavones, isoflavanes…) et alcaloides. 

L’ensemble des métabolites identifiés est rassemblé dans le tableau I.2 ci-dessous. 
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Tableau I.2: métabolites secondaires des plantes du genre Genista 

 

 

Type de composé Molécules Espèce 

alcaloides 

quinolizidine 

Retamine (1) 

 Anagyrine (2)  

G. ephedroides [21,3] 

 

Lupanine (3) 

17-oxoretamine (4) 

 

 

          12-α- hydroxylupanine (5) 

 

 

flavonoides et des 

isoflavonoides  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    7-O-β-D-glucopyranoside isoprunétine (6), 

 

G.morisii [22] 

N

N
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H

OH1

N
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O
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H
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O
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N
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O
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O

OH

O

O
HO

HO

OH
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7,4’-di-O-β-D-glucopyranoside genistéïne (7) 

 

 

                               

 

 7,4’-di-O-β-D-glucopyranoside isoprunétine (8)                                              

 

 

 

 

 

 

 R1 R2 R3 

9 Oglc H OH 

10 OH glc OH 

11 OH glc H 

flavonoides 

 

 

G. ulicina[23] 

O

O
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HO

OH

OH

O

OCH3

O

O

O
HO

HO

OH

OH
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OR1
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OH O
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-O-[α-L-rhamnopyranosyl-(1→6)-β-D-glucopyranosyl] 

quercétine (12) 

 

 

 

3-O-[α-L-rhamnopyranosyl-(1→6)-β-D-

glucopyranosyl] isorhamnétine (13) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3-O-[β-D-apio-furanosyl-(1→2)-α-L-rhamnopyranosyl-

(1→6)-β-D-glucopyranosyl] kaempférol (14) 

 

 

 

 

6-C-β-D-glucopyranosyl apigénine (15) 

 

O

OH

OCH3

HO

OH O

O
O

O

OH

OH
HO

O
HO

HO
OH
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O

O

OH
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O
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HO

OH
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O
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6,8-di-C-β-D-glucopyranosyl apigénine (16) 

 

 

 

 

 

 

 

5,7-dihydroxy-4'-methoxyisoflavone (17) 

 

 

I.3.Genista numidica Spach : 

 

D’après Quezel et Santa. Genista numidica Spach est une espèce endémique en Algérie. Elle 

est utilisée dans la construction des Lice des jardine, ou dans la médecine traditionnelle 

algérienne pour traiter certain maladie des  yeux des nouveau-né. (Figure I.4). 

 

  

 

 

 

Figure I.4: Carte présente l’aire géographique de Genista numidica Spach. 

HO
O
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I.3.1.Description botanique : 

 

D’après [17] ; Cette plante a un calice fortement bilabié, lèvre supérieure à 02 dents 

triangulaires, l’inférieure à 03 dents sétacées, les tiges à feuilles persistantes les inférieures 

trifoliolées de 18-12mm. La Corolle velue soyeuse extérieurement l’espèce très variable.         

( Figure I.5). 

 

       

                          Figure I.5: Espèce Genista numidica Spach [24]   

          

I.3.2.Distribution et place dans la systématique : 

 

C’est une plante endémique au Nord- Est Algérien. Elle fleurie du mois de mai au mois 

juillet.( Tableau I.3). 
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Tableau I.3: classification de l’Espèce Genista numidica Spach                                                                      

 

 

 

 

 

 

Règne                          Plantes  

Embranchement                   Spermatophytes 

Sous Embranchement: Angiospermes 

Classe Dicotylédones 

Ordre Fabales 

Famille Fabaceae 

Sous famille Papilionaceae 

Tribu Genisteae 

Genre Genista 

Espèce numidica Spach 



 

Chapitre II 

Les métabolites secondaires 

(flavonoïdes,  saponosides) 
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II.1. Les flavonoïdes : 

II.1.1. Définition: 

Les flavonoïdes sont des métabolites secondaires issus des plantes, occupant une très large 

gamme de composés naturels appartenant à la famille des polyphénols. Le terme flavonoïde 

provenant du mot latin « flavus » qui veut dire « jaune ». Ils sont considérés comme des 

pigments quasi universels des végétaux bien qu’ils sont présent dans toutes les organes des 

plantes : feuilles, fleurs, graines, racines, etc. [25,26] On dénombre prés de 6500 flavonoïdes 

répartis en 12 classes [27]  et leur nombre ne cesse d’accroitre. Par définition, les flavonoïdes 

sont des composés qui ont en commun la structure du diphénylpropane (C6-C3-C6) (Figure 

II.1); les trois carbones servant de jonction entre les deux noyaux benzéniques notés A et B 

forment généralement un hétérocycle oxygéné C [28]. On distingue différentes structures de 

flavonoïdes dont les flavones, flavonols, flavanones, flavanonols, flavanes, flavanols, 

flavylium, chalcones, aurones, isoflavones, isoflavonols, isoflavanes, ptérocarpanes, 

coumaronochromones, 3-arylcoumarines, coumestanes et autres roténoïdes. 

O 2' 3'

4'

5'6'

1'

2

3

45

6

7

8
1

A C B

 

Figure II.1 : Structure de base des flavonoïdes. 

II.1.2. Biosynthèse : 

Les flavonoïdes possèdent tous le même élément structural de base, car ils dérivent d’une 

origine biosynthétique commune. Le cycle A est formé à partir de trois molécules de malonyl-

coenzyme A (malonyl-CoA), issues du métabolisme du glucose. Les cycles B et C 

proviennent eux aussi du métabolisme du glucose, mais par la voie du shikimate via la 

phénylalanine qui est convertie en ρ-coumarate puis en ρ coumaroyl-CoA. [29]. 
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II.1.2.1. La voie de l’acide shikimique : 

 

Les travaux de Davis ont montré le rôle de l’acide shikimique dans la formation du noyau B et 

l’élément central C-3 à partir du glucose [30]. 

  

II.1.2.2 La voie malonate : 

                                                                                  

A travers cette voie s’effectue la cyclisation de la chaîne poly-cétonique obtenue par            

condensation répétée d’unités acétates, et catalysée par l’acétyl-CoA.( Figure II.2) 

 

 

Figure II.2: biosynthèse des flavonoïdes 

Grâce à des réactions enzymatiques, un grand nombre de sous-classes de flavonoïdes 

deviennent des intermédiaires, dont nous proposons de décrire quelques étapes clefs (Tableau 

II.1). 
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Tableau II.1: Molécules impliquées dans la biosynthèse des flavonoïdes 

 Enzymes Intermédiaires synthétisés 

1 CHS (Chalcone synthase) Chalcone 

 

2 CHI (Chalcone Isomérase) Flavanone 

3 FS (Flavone Synthase) Flavone 

4 F3H (Flavanone-3-Hydroxylase) 

 

Dihydroflavonol 

5 FLS (Flavonol Synthase) Flavonol 

6 Chaîne enzymatique (FNR, ANS, GT) Dérivés anthocyaniques 

  

II.1.3. classification : 

 Il y a plusieurs classes des flavonoïdes, qui différent par leurs structures chimiques(Figure 

II.3) 

 

Figure II.3: Les différentes classes des flavonoïdes [22]. 
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Tableau II.2 : Exemples de quelques classes de quelques  des flavonoïdes 

 

FLAVONES FLAVONOLS FLAVONONE ISOFLAVONES CHALCONES AURONES 

Apigénine 

Lutéoline 

Kaempférol 

quercétine 

Eriodictyol Génistéïne  

 

Butéïne 

Phlorétine 

Sulfurétine 

 

II.1.4. Propriétés biologique des flavonoïdes : 

 

On attribue aux flavonoïdes des propriétés variées: 

Les flavonoïdes parviennent à capturer les espèces réactives de l'oxygène associées au stress 

oxydatif, les empêchant ainsi de créer des dommages cellulaires. En effet, i1s sont capables 

d'inactiver et de stabiliser les radicaux libres grâce à leur groupement hydroxyle fortement 

réactif. Ils inhibent aussi l'oxydation des LDL et, de ce fait, peuvent prévenir l'athérosclérose 

et diminuer les risques de maladies cardiovasculaires [31]. 

Les flavonoïdes sont capables d'exercer en plus des propriétés antioxydantes, des propriétés 

anti-inflammatoires, antiallergiques et antiulcérogènes [03]. Récemment, plusieurs études 

épidémiologiques ainsi que des études réalisées dans différentes lignées cellulaires ont 

démontré le potentiel antitumoral et anticancéreux des flavonoïdes [33, 34,35] 

Les flavonoïdes  agissent comme substances antimicrobiennes efficaces in vitro contre les 

microorganismes [36,37].  Ils peuvent aussi empêcher le diabète ou du moins le réduire en 

inhibant l'enzyme aldose réductase [39]. 

Les flavonoides sont : veinotonique, antiallergique, antispasmodique, hépatoprotectrice, 

estrogénique ou anti-estrogénique. Ils sont également connus pour moduler l’activité de 

plusieurs enzymes ou de récepteurs cellulaires. Les flavonoïdes favorisent la relaxation 

vasculaire et empêchent l'agglutinement des plaquettes sanguines. Par conséquent, ils 

réduisent la coagulation du sang et le rendent plus fluide. Ils limitent l'oxydation des lipides 

sanguins et contribuent à la lutte contre les plaques d'athérome. Ils sont aussi anxiolytiques et 

protègent nos artères contre l'athérosclérose et réduit la thrombose (caillots dans les artères) 
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II.2. Saponosides : 

 

II.2.1.  Définition : 

 

Les saponines constituent un vaste groupe d’hétérosides très fréquents chez les végétaux. Ils 

sont caractérisés par leurs propriétés tensioactives car ils se dissolvent dans l’eau en formant 

des solutions moussantes [39]. Ils sont principalement produits par les plantes mais aussi par 

les organismes marins [40,41]. 

Structuralement, les saponines peuvent être classés en deux groupes selon la nature de la 

génine: les saponines à génines triterpéniques, de loin les plus nombreux existant chez les 

angiospermes dicotylédones et chez certains animaux marins et celles à génines stéroïdiques, 

presque exclusivement présentes chez les angiospermes monocotylédones [39], la 

phytothérapie et dans l'industrie cosmétique. (Figure II.4 ) 

 

 

              

                             

                                    Figure II.4: composition des saponines 

II.2.2. Classification :  

Les saponosides peuvent être classés selon la nature de la génine [42]: 

II.2.2.1. Génines triterpéniques (squelette à 30 carbones) : 

Saponine 

Aglycone 

Stéroïde Triterpénoïde 

Sucre                                     
Hexoses                             
Pentoses 
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Les sapogénines triterpéniques, comme la majorité des triterpénoides, possèdent un squelette 

à 30 carbones et sont issues de la cyclisation de l’époxy-2,3-squalène. Cette cyclisation 

conduit en premier lieu aux molécules tétracycliques (dammarane (1), cucurbitane (2), 

lanostane (3)) puis aux molécules pentacycliques (oléanane (4), ursane(5), lupane (6), 

friedlane (7), hopane (8), taraxsastane 9). (Tableau II.3) 

 Les génines triterpéniques pentacycliques sont les plus nombreuses : les oléananes, ou 

dérivés de la β-amyrine, largement majoritaires, les ursanes ou dérivés de l’α-amyrine et les 

lupanes. Plus de 50 % saponosides connus se rattachent au type β-amyrine, en particulier à 

l’acide oléanolique (l’oléan-12-ène). 

 

Tableau II.3 : Génines triterpéniques 

Dammarane (1) 

 

Curcurbitane (2) Lanostane (3) 

19
18

21

5

11
12

14

20

25

26

27

1

2

22

23

16

17

8

9

10

24

2829

30

                        

18

21

5

11
12

14

20

25

26

27

1

2

22

23

16

17

8

9

10

24

2829

19

18

30

 

19
18

21

5

11
12

14

20

25

26

27

1

2

22

23

16

17

8

9

10

24

2829  

Oléanane (4) Ursane (5) 

 

Lupane (6) 

21

5

11
12

14

20

27

1

2

22

23

17

8

9

10

24

29

25 26

19

30

28

 

21

5

11
12

14

20

27

1

2

22

23

17

8

9

10

24

29

25 26

19

28

30

 

20

26

27

2324

25

29

28

30

 

Friedelane (7) 

 

Hopan (8) Taraxsastane (9) 

19
18

21

5

11
12

14

20

25

26

27

1

2

22

23

16

17

8

9

10

24

2829  

26

27

2324

25

29

30

28

22
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II.2.2.2. Génines stéroidiques (squelette à 24-29 carbones) : 

Elles possèdent un squelette hexacyclique à 27 atomes de carbones (spirostane) (1) ou 

pentacyclique (furostane) (2), ce dernier n’existant qu’à l’état hétérosidique dans la plante 

fraiche et résultant de l’engagement de l’hydroxyle en 26 dans une liaison osidique dont 

l’hydrolyse conduit spontanément au dérivé spirostanique.( Tabeau II.4). 

 

        Tabeau II.4 : Génines stéroidiques 

 

 

 

  

 

 

 

II.2.2.3. Structure des hétérosides : 

Des chaines osidiques se greffent sur les génines pour former les hétérosides ou saponosides. 

Des acides organiques peuvent également estérifier l’aglycone ou les sucres.  

Les oses et oligosides peuvent êtres liés à la génine par une liaison de type éther ou par une 

liaison de type ester 

                     

II.2.3. Propriétés biologiques et pharmacologiques des saponines: 

Compte tenu de leur diversité chimique, les saponines présentent de multiples propriétés 

biologiques et pharmacologiques (voir tableau II.5) 

 

 

 

 

 

Spirostane (1) Furostane (2) 

O

O

 

O
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Tableau II.5: Quelques propriétés biologiques et pharmacologiques des saponines 

(D’après Pubmed). 

 

 

 

Effet sur le système de transport du glucose 

 

Diurétique 

Effet sur le système adrénocorticotrope  

 

Cholérétique 

Régulateur de la croissance des plantes  

 

Analgésique, Sédative 

Effet sur la fragilité des capillaires  

 

Anti exsudatif, Expectorant 

Spermicide et contraceptive  

 

Répulsif 

Réduction du cholestérol  

 

Hémolytique 

Réduction de l’alcoolisme  

 

Anti-inflammatoire, Antioedémateux 

Antileshmanien, Molluscicide  

 

Insecticide 

Antivirale, Antifongique  

 

Anti protozoaire 

Antiulcéreux, Immuno-modulateur 

 

Effet cardiovasculaire 

Anti tumoral et cytotoxique  

 

Antivieillissement 

Hypoglycémique, Edulcorant  

 

Antimicrobien 

 



 

 

Chapitre III 

Les antioxydants 
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III. Les antioxydants : 

III.1. Généralités :  

L’oxygène est la source de vie pour les organismes aérobies. Mais l’oxygène peut être 

également une source d’agression pour ces organismes [42]. En effet des dérivés hautement 

réactifs de l’oxygène peuvent apparaître au cours des réactions enzymatiques ou sous l’effet 

des rayons U.V, des radiations ionisantes et de métaux de transition [42]. Les formes de 

l’oxygène provoquant ces troubles sont: l’oxygène singulet O2, le peroxyde d’hydrogène 

H2O2, les peroxydes alkyles ROOH, le radical superoxyde O2, les radicaux hydroxyles HO, 

peroxydes ROO et alkoxyles RO [43]. Les conséquences au niveau de l’organisme se font 

ressentir sur l’ADN, les lipides et les protéines [44]. 

III.2. Définition d’un antioxydant : 

Un antioxydant est défini comme étant toute substance qui peut retarder ou empêcher 

l‟oxydation des substrats biologiques [45], ce sont des composés qui réagissent avec les 

radicaux libres et les rendent ainsi inoffensifs [46] 

 

III.3. Principaux antioxydants : 

III.3.1. Les antioxydants endogènes : 

 

Ce sont des enzymes ou protéines antioxydantes ( Superoxyde dismutase, Catalase et 

Glutathion peroxydase) élaborés par notre organisme avec l’aide de certains minéraux. Elles 

sont présentes en permanence dans l’organisme mais leur quantité diminue avec l’âge [47] 

 

III.3.2. Les antioxydants exogènes : 

 

Ils sont présents dans l’alimentation telle que les vitamines A, C, E et les polyphénols en 

particulier les flavonoïdes, ainsi que les cofacteurs des enzymes impliquées dans les systèmes 

anti-oxydants endogènes comme le sélénium, le zinc et le manganèse (Tableau III.1). 

Ces antioxydants nutritionnels sont indispensables mais leur action est limitée jusqu’à ce 

qu’ils soient régénérés. 
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Tableau III.1 : Exemples d’antioxydants retrouvés dans les aliments 

 

Antioxydant Protège contre Sources 

Vitamine C 

 

 

Les maladies 

cardiovasculaires, 

les cataractes, et certains 

types de cancer 

Agrumes, tomate, melon, 

fraise, kiwi, poivron, brocoli 

Vitamine E 

 

Les maladies cardiaques et 

cancer de la prostate, ralentit 

la maladie d’Alzheimer 

Noix et graines, huiles, fruits 

et légumes 

 

Caroténoïdes 

 

Les cancers, en particulier le 

cancer du poumon, et les 

maladies cardiovasculaires 

Carotte, patate douce, 

courge, brocoli, chou frisé, 

épinard ; fruits : abricot, 

pêche 

Flavonoïdes Cancer 

 

Bleuet, cerise, canneberge, 

mûre, cassis, prune, raisin 

rouge 

Sélénium 

 

Réduction de l’incidence des 

cancers de la prostate, du 

côlon et du poumon 

Céréales complètes, noix, 

oignon, ail, volaille, viande 

 

 

III.4.Mécanismed’action d’un antioxydant: 

D’une  manière  générale,  un  antioxydant  peut  empêcher  l’oxydation  d’un  autresubstrat 

en  s’oxydant  lui-même  plus  rapidement  que  celui-ci.  Un  tel  effet  résulte  d’une  

structure de   donneur   d’atome   d’hydrogène   ou   d’électrons   souvent   aromatiques   cas   

de   dérivés du   phénol.   En   plus   leurs   radicaux   intermédiaires   sont   relativement   

stables   du   fait de  la  délocalisation  par  résonance  et  par  manque  de  positions  

appropriées  pour  être  attaqué  par l’oxygène moléculaire. les   antioxydants   sont   en   fait   

des   agents   de   prévention,   ils   bloquent   l’initiation en  complexant  les  catalyseurs,  en  

réagiss ant  avec  l’oxygène,  ou  des  agents  de  terminaison capables de dévier ou de piéger 

les radicaux libres, ils agissent en formant des produits finis non radicalaires.     D’autres     en     

interrompant     la     réaction     en     chaîne     de     peroxydation, en  réagissant  rapidement  

avec  un  radical  d’acide  gras  avant  que  celui-ci  ne  puisse  réagir avec  un  nouvel  acide  
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gras.  Tandis  que  d’autres  antioxydants  absorbent  l’énergie  excédentaire de l’oxygène 

singulet pour la transformer en chaleur [48] (Figure III.1 ) 

 

 

Figure III.1: Les différents mécanismes d’actions possibles des antioxydants 
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IV.1. Matériels végétale : 

IV.1.2. Récolte de la plante Genista numidica Spach : 

Les tiges de Genista numidica ont été récoltées dans la région de Jijel (Nord Est Algérien) au 

mois de mai 2014. La récolte des plantes a été effectuée très soigneusement de manière à ne 

pas détériorer les éléments organiques et minéraux présents. 

IV.2. Matériel chromatographique : 

 

IV.2. 1. Chromatographie sur couche mince (CCM) : 

 

Les analyses par chromatographie sur couche mince ont été effectuées avec des plaques de 

Silica gel 60 F254 sur feuille d’aluminium (Merck). Après développement dans des cuves en 

verre, les plaques sont observées à la lumière et sous lampe UV à 254 et 366 nm. 

Les systèmes de solvants utilisés sont constitués principalement des mélanges de 

Méthanol/Chloroforme/ Eau. 

Le révélateur utilisé est un mélange d’acides (acide sulfurique 10 % et acide acétique 10%) et 

de l’eau 25 %. 

IV.2. 2. Chromatographie liquide sous vide (VLC) : 

 

Cette technique est utilisée pour obtenir un fractionnement grossier de l’extrait brut.Elle est 

rapide et a l’avantage de consommer moins de solvants que les méthodes chromatographiques 

classiques. La rapidité de cette méthode évite les phénomènes d’isomérisations observées 

souvent dans le cas de la chromatographie sur colonne. Des chromatographies en phase 

inverse (sur une silice greffée Lichroprep RP-18 Merck 40-63 μm), sont préconorisées pour 

les extraits polaires et silice KieselgelMerck (70-230 mesh, 63-200 μm) pour les extraits 

apolaires. Les fractionnements ont été effectués dans un entonnoir cylindrique filtrant sur 

verre fritté n°4 
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IV.2.3. Chromatographie CLHP : 

 

L’appareillage utilisé au laboratoire est constitué d’une chaîne chromatographique.  La chaîne 

est équipée d’une pompe, d’un détecteur UV/Visible et une colonne.  

 

IV.3. Extraction : 

 

IV.3.1. Extraction des tiges de G. numidica Spach : 

 

500g de matériel végétal constitué par les tiges de Genista numidica, préalablement séchés et 

pulvérisés, sont mis à macérer dans un mélange hydroalcoolique (Méthanol/Eau : 80 : 20 V/V). 

Cette macération est répétée 3 fois (3×24 h). Après filtration puis concentration à une 

température n’excédant pas 45°C, 25gd’extrait méthanolique ont été obtenus. 

Parallèlement à nos travaux phytochimiques sur les tiges de Genista numidica, nous avons 

travaillé aussi sur un autre extrait méthanolique des feuilles et fleurs de la même plante qui était 

préparé dans laboratoire LOST, afin de compléter nos connaissances sur les constituants 

chimiques de cette plante.( Figure IV.1 ) 

 

 

Figure IV.1: préparation de l’extrait méthanolique des tiges de G. numidica Spach 
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IV.3.2. Criblage phytochimique des extraits méthanoliques des tiges et de 

feuilles-fleurs de G. numidica Spach:  

Les procédures décrites par Harbone (1973) [49] ont été utilisées pour la mise en évidence des 

différents groupes chimiques des trois extraits. Les flavonoïdes ont été caractérisés par le test 

Cyanidine, les polyphénols par le test de chlorure ferrique et les tanins par le test de Stiasny. 

Le test de Liebermann-Buchard a permis de caractériser les triterpènes. La caractérisation des 

saponosides est basée sur l’apparition des mousses après agitation des extraits. 

IV.3.2. 1.Criblagephytochimique par CCM et CLHP: 

Les extraits méthanoliques des tiges et de feuilles-fleurs de G. numidica Spach ont été 

analysés par chromatographie sur couche mince (CCM). et chromatographie liquide haute 

performance (CLHP) analytique afin d’avoir une idée sur le nombre de produits à séparer. Le 

développement des plaques CCM s’effectue dans l’éluant approprié. L’observation se fait 

sous la lampe UV à 254 et 366 nm est suivie d’une révélation avec le réactif de Dragendorff 

pour les alcaloïdes et le réactif universel à base d’un mélange de (acide sulfurique 10 % et 

acide acétique 10%) et de l’eau 25 %. 

 

L’analyse par CLHP analytique des extraits hydro-alcooliques (5mg/ml CH3OH) est effectué 

sur silice greffée C18 à l’aide du gradient CH3CN : H2O : HCOOH 0,025% (10:90 à 37:63) 

pendant 31 min puis (37:63 à 850:50) pendant 15 min. 

 

IV.3.2.2. Screening   phytochimique par réactions colorées : 

 

Les principaux constituants chimiques ont été caractérisés dans l’extrait méthanolique des 

tiges de G. numidica, par des réactions colorées et des observations sous lumière ultraviolette, 

utilisant les techniques analytiques décrites dans la littérature [50-51], à fin d’avoir une idée 

sur la nature de métabolites secondaires 
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A. Mise en évidence des flavonoïdes : 

 

Les flavonoïdes ont été mis en évidence dans l’extrait méthanolique des tiges par la réaction à 

la cyanidine. En présence de 1ml de l’acide chlorhydrique et 1ml de l’eau distillé et de 

quelques copeaux de magnésium, la solution d’extrait prend la couleur rose orange (flavones) 

ou rose violacé (flavonones) ou rouge cerise (flavonols) apparait sur la couche surnageant du 

mélange ce qui indique la présence d’un flavonoïde libre. 

B. Mise en évidence des polyphénols : 

Les tannins hydrolysables et les tannins catéchiques ou condensés sont des polymères de 

polyphénols. Ces derniers ont été mis en évidence par la réaction au chlorure de FeCl3 dans 

l’extrait. 

À 2 ml d’extrait méthanolique sont additionnées quelques gouttes d’une solution aqueuse de 

FeCl3 à 10%. L’apparition d’une coloration bleu-noir ou vert-noir indique la présence de 

polyphénols. 

Les tanins catéchiques sont identifiés par le réactif de Stiasny (10 ml de formaldéhyde + 5 ml 

d’acide chlorhydrique concentré). L’ajout de 5 ml de ce réactif à 10 ml de chaque extrait 

entraîne la formation d’un précipité rouge caractérise les tanins catéchiques. 

C. Mise en évidence des stérols et triterpènes : 

La mise en évidence des stérols et triterpènes est fondée sur la réaction de Lieberman-

Burchard. À 2 ml d’extrait méthanolique sont additionnées 0.5ml d’anhydride acétique puis 

de 0.5ml de chloroforme. L’ajout de 1ml d’acide sulfurique concentré entraîne (la réaction est 

effectuée à froid) la formation d’un anneau rouge brunâtre ou violet, avec coloration de la 

couche surnageante de vert ou de violet, traduit la présence de stérols et de triterpènes.  

D. Mise en évidence des saponines : 

Les saponosides sont connus pour leurs propriétés détergentes et leur capacité moussante. La 

mise en évidence des saponosides repose ainsi sur leur faculté à former une mousse 
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persistante. Leur présence est déterminée qualitativement par l’apparition, après agitation, de 

mousse persistante pour plus de15 min. 

 

 Indice Mousse (IM) : 

Dans 11 tubes à essais calibrés (tous de même diamètre), introduire les quantités selon le 

tableau IV.1 Ces tubes sont agités pendant 15 secondes puis laissé au repos pendant 15 min. 

 

Tableau IV.1: Gamme de dilutions décroissante de l’extrait méthanolique pour la mesure 

del’indice de mousse. 

Tube 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

Extrait méthanolique (ml)  0 0.5 1 1.5 2 2.5 3 3.5 4 4.5 5 

Eau (ml) 10 9.5 9 8.5 8 7.5 7 6.5 6 5.5 5 

 

Une hauteur de mousse persistante, supérieure à 1 cm indique la présence de saponosides. 

 

 

C : Concentration initiale de l’extrait   

D : Dilution dans le tube ou la mousse >1 

E : Mise en évidence des alcaloïdes : 

 

Pour mettre en évidence les alcaloïdes, le réactif de Dragendorff a été utilisé. L’ajout de 

quelques gouttes de ce réactif (0,80 g de nitrate basique de bismuth, 10 ml d’acide acétique 

glacial et 40 ml d’eau distillée) à 2 ml de la solution d’extrait entraîne la formation d’un 

précipité de coloration rouge-orangé caractérise la présence des alcaloïdes. 

IV.4.Fractionnement de l’extrait méthanolique : 

 

Pour faciliter l’accès aux composés purs, nous avons choisi de réaliser un fractionnement  de 

l’extrait méthanolique en utilisant une technique chromatographique particulière : la 

IM =   inverse C × D 
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chromatographie liquide sous vide (VLC) utilisant comme phase stationnaire le gel de silice 

greffé en C-18 et un mélange eau/méthanol à différents gradients (70/30 ,60/40, 40/60, 20/80, 

0/100) comme phase mobile. Des fractions de 250 ml (*3) sont recueillies pour chaque 

mélange et analysées par chromatographie sur couche mince. 

Cette technique chromatographique est particulièrement employée pour le fractionnement 

d’extraits végétaux complexes, permettant l’obtention rapide de fractions chimiquement 

simplifiées. 

 

 

Figure IV.2 : chromatographie liquide sous vide (VLC) 

 

Le suivi de la VLC est effectué par CCM dans le système 80:20:0.5 (CHCl3 : MeOH : H2O) et 

70:30:2  Les CCM ont été examinées à la lumière UV et révélées avec le mélange d’acides 

(acide sulfurique 10 % et acide acétique 10%) et de l’eau 25 %. puis chauffées à 100 °C. 8 

fractions (figure IV.2) ont été récoltées  après rassemblement des fractions présentant des 

similitudes (tableau V.2) 

IV.5. Dosage des composés phénoliques : 

 

IV.5.1. Principe de la réaction des polyphénoles : 

 

L’estimation de la teneur en composés phénoliques totaux a été réalisée par la méthode 

colorimétrique de Folin-Ciocalteu décrite dans la littérature [52]. Cette méthode est basée sur 

la réduction en milieux alcalin de la mixture phosphotungstique (WO4
2-

) phosphomolybdique 
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(MoO4
2-

) de réactif de Folin par les groupement oxydables des composés phénoliques, 

conduisant à la formation de produits de réduction de couleur bleue. Ces derniers présentent 

un maximum d’absorption à 765 nm dont l’intensité est proportionnelle à la quantité de 

polyphénols présents dans l’échantillon [53]. 

Brièvement, une prise de 125µl de l’échantillon dilué de l’extrait méthanolique de G. 

numidica est mélangée avec 500 µl d’eau distillée et 125µl de réactif de Folin-Ciocalteu. 

Après une agitation du mélange suivie d’un repos de 3 minutes on rajoute 125µl d’une 

solution de carbonate de sodium à 2 %. Enfin le mélange obtenu est ajusté par de l’eau 

distillée à 3 ml.  3 ml du réactif de Folin-Ciocalteu à 1 N sont additionnés ; après 90 minutes 

d’incubation à température ambiante, la lecture des densités optiques (DO) est faite à 760 nm 

contre un blanc. 

Une courbe d’étalonnage est réalisée en parallèle dans les mêmes conditions expérimentales 

en utilisant l’acide gallique comme contrôle positif à concentrations finales allant de 50 à 500 

µg/ml. La teneur des composés phénoliques est exprimée en équivalents de mg d’acide 

gallique (EAG) /g de plante sèche. Tous les essais sont reproduits au moins trois fois [54] 

 

IV.6. Evaluation de l’activité antiradicalaire : 

 

Afin d’étudier l’activité antiradicalaire de l’extrait méthanolique des tiges de G. numidica 

nous avons utilisé la méthode du DPPH (1,1-diphényl-di-picrylhydrazyl), radical libre stable 

de couleur violette en solution et présentant une absorbance caractéristique à 517 nm. 

La mesure de l’efficacité d’un anti-oxydant se fait en suivant la diminution de la coloration 

bleue, due à une recombinaison des radicaux DPPH
•
, mesurable par spectrophotométrie à λ 

=517 nm [55] On peut résumer la réaction sous la forme suivante : 

 

 

 

Figure IV.3 : Réaction du radical DPPH 
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(RH) représente un composé capable de céder un hydrogène au radical DPPH (violet) pour le 

transformer en diphénylpicryl hydrazine (jaune). Ceci permet de suivre la cinétique de 

décoloration à 517 nm. 

Brièvement, un volume de 30 μl de différentes concentrations de chaque extrait est ajouté à 3 

ml de la solution méthanolique du DPPH (0,04 g/l) fraîchement préparée. En ce qui concerne 

le contrôle négatif, ce dernier est préparé en parallèle en mélangeant 30 μl du méthanol avec 3 

ml d’une solution méthanolique de DPPH. 

Après incubation à l’obscurité pendant 30 minutes et à température ambiante, la lecture des 

absorbances est effectuée à 517 nm à l’aide d’un spectrophotomètre, contre un blanc pour 

chaque concentration qui contient 30 μl de chaque concentration de l’extrait et 3 ml du 

méthanol. 

La quercétine dont l’absorbance a été mesuré dans les mêmes conditions que l’extrait et pour 

chaque concentration le test est répété 3fois. Les valeurs obtenues sont transformées ensuite 

en pourcentages d’inhibition en utilisant la formule suivante : 

 

 

 

 

 

 Détermination de la valeur CI50 : 

 

Le graphe de la variation du pourcentage d’inhibition en fonction de la concentration de 

l’extrait méthanolique, le seul qui a été soumis à l’évaluation de l’activité antioxydante, 

permet de déterminer l’IC50. Cette valeur est comparée à celle trouvée pour le composé de 

référence. 

 

 

 

 

 

 

 

 

I%= [(Abs contrôle – Abs extrait)/ Abs contrôle] x 100 

 



 

 

Chapitrer V 

Résultats et discussion 
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V. 1. Criblage phytochimique par CCM et CLHP : 

 

                                                

 

Figure V. 1: les chromatogrammes des 2extraits méthanolique des feuilles-fleurs (a) et des 

tiges (b). 

La chromatographie sur couche mince après la révélation par l’UV à 254-366 nm et le réactif 

de l’acide sulfurique et l’acide acétique a montrée plusieurs taches dans chaque extrait detype 

flavonoides et saponosides. Ce type de métabolites secondaires a été mis en évidence et 

purifiés à partir de différents végétaux. Par exemple, [23] ont identifié et purifié 6 flavonoïdes 

et 14 saponosides à partir de l’extrait butanoliques de G.ulicina 

 

Les CCM réalisées sur les deux extraits méthanoliques des feuilles-fleurs (a) et des tiges 

(b).ont montré une composition chimique plus riche au niveau de l’extrait méthanoliquedes 

tiges surtout en saponosides. 

 

(b) (a) 
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Figure V.2: Chromatogramme CLHP analytique de l’extrait méthanolique des feuilles-

fleurs (a) et des tiges (a’) à 325nm de G. numidica  

En examinant les chromatogrammes CLHP des de deux extraits, nous remarquons un profil 

presque identique pour les tiges (a’) et les feuilles et fleurs (a) de G. numidica, exception 

majeure faite du pic ayant un tr= 15,5 min que l’on retrouve plus intense dans l’extrait des 

tiges et celui des feuilles et fleurs.  

 

 

Figure V.3: Chromatogrammes CLHP analytique des deux éxtraits méthanolique des 

feuilles-fleurs (a) et des tiges (a’) à 280 nm de G. numidica. 
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La comparaison des Chromatogrammes des deux extraits à 280 nm a montré que les deux 

extraits sont riches en composés phénoliques (absorption à 280 nm) qu’ils sont 

qualitativement identiques mais quantitativement différents. En effet, la quantité des 

composés est plus importante dans l’extrait méthanolique des tiges (b’). 

Vu la richesse de l’extrait méthanolique des tiges de G.numidica en métabolismes secondaire 

nous nous sommes intéressés en priorité à cet extrait pour réaliser la suite de notre étude 

phytochimique. 

 

V. 2. Screening   phytochimique par réactions colorées : 

 

Les résultats du criblage sont résumés dans le tableau ci-après. 

 

Tableau V.1: Résultats du criblage phytochimique des tiges de G 

 

Groupe chimique  Résultats 

Polyphénols Présence 

Tanins Absence 

Flavonoïdes Présence 

Terpenoïdes et/ou stérols Présence 

Saponosides Présence 

Alcaloïdes Absence 

 

A. Recherche des polyphénols : 

 

Après avoir ajouté quelques gouttes d’une solution aqueuse de FeCl3 à 10%.à 2 ml d’extrait 

méthanolique, l’apparition d’une coloration noirâtre indique l’présence des polyphénols dans 

la plante  
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Figure V.4: Caractérisation des polyphénols 

Les tanins condensés ont été mis en évidence dans l’extrait méthanolique par le réactif de 

Stiasny, l’absence d’une coloration rouge indique l’absence des tanins condensés dans la 

plante. 

  

B. Recherche des flavonoïdes : 

Les flavonoides ont été mis en évidence dans l’extrait méthanolique par la réaction de 

cyanidine (Figure V.5).D’après ce test ces composés phénoliques sont fortement présents dans 

cet extrait. 

 

Figure V.5 : La réaction de cyanidine. 

 

C.  Recherche des stérols et triterpènes : 

D’après le test de Lieberman-Burchard, on note la présence des stérols et/ou triterpènes dans 

l’extrait méthanolique (Figure V.6). 
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Figure V.6: La réaction de Lieberman-Burchard 

 

D. Recherche des saponines : 

 

La caractérisation des saponosides dans l’extrait méthanolique a montré que ces composés 

sont fortement présents. Le tube qui à montrer une hauteur de 1cm de mousse persistante est 

le tube N°04 donc I  667, ce qui explique une teneur importante en saponines (figure V.7). 

 

 

Figure V.7: Caractérisation des saponosides 

   

                                                   IM = l’inverse C× D 

 

C : Concentration initiale de l’extrait méthanolique).   = 
 

   
 

D : Dilution dans de tube N°4 =
    

   
. 

 

   
  
   

  
 
   

    
 

                        IM=    l’inverse
   

    
  

    

   
    >100. 
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E. Recherche des alcaloïdes : 

 

Le test spécifique pour la caractérisation des alcaloïdes n’a pas donné de résultat avec l’extrait 

méthanolique après l’utilisation du réactif spécifique. Donc les alcaloïdes sont dépourvus dans 

notre extrait. 

 

Figure V. 8: Caractérisation des alcaloïdes 

V.3. Fractionnement de l’extrait méthanolique 

L’extrait méthanolique, des tiges de G. numidica Spach a subi un premier fractionnement par 

chromatographie liquide sous vide (VLC) sur gel de silice greffé en C-18 éluée avec un 

gradient de MeOH – H2O. 8 fractions (figure V.9) ont été récoltées  après rassemblement des 

fractions présentant des similitudes (tableau V.2). 

Le suivi par CCM révélée avec le réactif de l’acide acétique sulfurique nous a permis 

déterminer les composés phénolique plus particulièrement les flavonoides dans les premier 

fractions [F1-F5] et les saponosides dans les derniers [F6 et F7]. 

Les résultats du criblage phytochimiques et du fractionnement de l’extrait méthanolique 

obtenus tout au long de ce travail, ne peuvent qu'encourager l’investigation phytochimique  

sur cette espèce afin de d’isoler et purifier  les composés de cet extrait.     
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Tableau V.2: VLC sur C18 de l’extrait méthanolique de G. numidica. 

Eluant: MeOH – H2O Fractions collectées 

30 :70 F1 

F2 

40 : 60 F3 

60 :40 F4 

F5 

80 :20 F6 

100 :0 F7 

F8 

 

            

Figure V.9: Profils CCM sur gel de silice de l’extrait méthanolique. 

 

V.4. Dosage des polyphénols totaux 

L’étude quantitative de l’extrait méthanolique, préparé à partir des tiges de G. numidica Spach 

au moyen du dosage spectrophotométrique avait pour objectif la détermination de la teneur 

70:30:2(CHCl3 : MeOH : H2O) 80:20:0.2 (CHCl3 : MeOH : H2O) 

Saponosides 

 

Flavonoides 

 

Flavonoides 

 

Saponosides 
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des polyphénols totaux. La raison principale pour le choix de ces substances réside dans le fait 

que la majorité des effets pharmacologiques des plantes leur sont attribués 

La teneur en polyphénols est enregistrée en équivalent d’Ac gallique en microgramme par 

milligramme d’extrait (μg EAG/mg d’extrait). La coloration produite est proportionnelle à la 

quantité de polyphénols présente dans les extraits végétaux. D’après les résultats obtenus, 

nous avons remarqué que la plante étudiée a présenté une teneur en polyphénols estimée 

légèrement moyenne dans les tiges G. numidica Spach. En interrogeant les différentes bases 

de données bibliographiques, nous n’avons pas trouvé d’articles qui ont étudié les tiges du 

genre Genista en matière d’étude phytochimique ou biologique.  

 

 

 

Figure V.10: Droite d'étalonnage de l'acide gallique (moyenne ± SD de trois essais) 
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Figure V.11: Teneur en polyphénols totaux (en mg/g d’extrait) 

Le resultat du dosage des polyphénols (figure V.11) montre que l’éxtrait methanolique des 

tiges de G. numidica spach contient (36.6 EAG/mg d’éxtrait) 

 

 

 

 

8. Evaluation de l’activité antiradicalaire : 

La mesure de l’absorbance (ou densité optique DO) a été effectuée par spectrophotométrie à 

517 nm. A partir des valeurs obtenues, nous avons calculé les pourcentages d’inhibition en 

utilisant la formule donnée auparavant. Les valeurs obtenues ont permis de tracer la courbe 

(Figure V.12) qui représente la variation du pourcentage d’inhibition en fonction des 

concentrations de l’extrait méthanolique. Nous avons déterminé graphiquement la 

concentration correspondant à 50 % d’inhibition (CI50), qui constitue l’activité antioxydante 
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Figure V.12: Courbe de pourcentage d’inhibition du DPPH par l’extrait 

méthanolique des tiges de G  

 

 

 

Selon l’équation du graphe suivante :        Y= 456.65x + 4.5408 

Y=50%, la CI50 sera calculée comme suit :  

X= (50-4.5408)/456.65 =0.09954mg/ml 

CI50= 99.54 µg/ml 

 

 

TableauV.3: Les valeurs de CI50 de extrait MeOH et de la quercetine 

 CI50 (µg/ml) Quercétine 

Extrait MeOH 99.54 12.6 µg/ml 

 

L’activité antiradicalaire de l’extrait méthanolique a été évaluée par leur activité inhibitrice 

sur une solution méthanolique de DPPH, mesurée à 517 nm. Le standard utilisé était la 

quercétine. Cette activité a été illustrée dans la Figures V.12. D’après la Figure V.12, on 

constate que notre l’extrait méthanolique posséde une activité antiradicalaire dose dépendante 
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Figure V.12 est de l’ordre de 99.54 μg/ml. Le pouvoir antioxydant de la quercétine (12.6 

µg/ml) reste supérieur à l’extrait méthanolique des tiges de l’espèce G. numidica Spach avec 

cette valeur 99.54 μg/ml  l’activité antioxydante de notre extrait méthanolique est beaucoup 

meilleure que celle Godevac et al [56]  qui ont trouvé un potentiel antioxydant moyen, avec 

des IC50 aux environs de 156.98±23.08μg/ml pour l’extrait méthanolique d’Astragalus 

glycyphyllos L (Fabaceae). Également, l’activité antioxydante de notre espèce est supérieure à 

celle de Coronillaemerus 145.31±25.61 μg/ml (Fabaceae) [56]. 

Il est évident que l’activité de l’extrait méthanolique est due à la présence des composés 

phénoliques, qui possède la plus forte teneur en polyphénols, Une étude faite par Kang et al. 

[57] a suggéré que les molécules polaires présentes dans les extraits végétaux contribuent à 

l’augmentation de l’activité antiradicalaire. 
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Conclusion générale 

Le présent travail avait pour objet l’investigation phytochimique d’une plante 

endémique AlgerienneGenistanumidicaSpachappartenant à la famille des Fabaceae 

(Leguminosae). Cette famille est connue par sa richesse en divers métabolites secondaires tels 

que les flavonoïdes et les saponosides. L’espèce en question n’a fait l’objet d’aucune 

investigation chimique ni bilogique antérieure. 

 

   Le criblabephytochimique préliminaire par chromatographie sur CCM, CLHP et par 

caractérisation par réactions colorées a montré la présence de : flavonoïdes, saponosides, 

stérols et terpènes. A l’exception des alcaloïdes et des tannins, toutes les autres familles 

chimiques sont présentes. 

 

   Le fractionnement de l’extrait méthanolique des tiges deGenistanumidicaSpacha été 

essentiellement fondé sur l’utilisation conjointe des techniques chromatographiques. 

 chromatographie liquide sous vide sur phase inverse C18 (VLC). 

 chromatographie sur plaques analytique de silice normale (CCM). 

L’activité antioxydante de l’extrait méthanolique des tiges deG.numidicaSpacha été évaluée 

par le test antiradicalaire qui consiste à estimer la capacité du DPPH à piéger les radicaux 

libres. L’étude a révélé que l’extrait méthanolique présente une activité antioxydante 

moyenne par rapport à l’antioxydant standard. 

          L’ensemble de ces résultats montre que les sources naturelles peuvent être un véritable 

réservoir de molécules originales susceptibles d’être proposées comme modèle pour des 

travaux de chimie médicinale. Il prouve aussi que notre flore est encore riche et prometteuse 

dans le domaine des produits naturels. 
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Résumé 

 

Dans le cadre de ce travail qui est une contribution à l’étude phytochimique de la plantes 

médicinales de la flore Algerienne, nous nous sommes intéressés à l’étude phytochimiqueet 

l’évaluation de l’activité anti-radicalaire de l’extraitméthanolique préparé à partir tiges de 

GenistanumidicaSpach. Plante endémique Algérienne et appartenant à la famille des 

Fabaceae.  

Au moyen de la CLHP, CCM, VLC et réactions colorées, l’identification et la 

caractérisation de différentes familles de métabolites secondaires ainsi que le dépistage de 

l’activité antioxydante ont été réalisés.  

 

Mots clés :Fabaceae, Genista numidica Spach, criblage phytochimiques, l’activité anti-

radicalaire, CLHP, VLC 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Abstract 

 

In the setting of this work that is a contribution to phytochemical survey of medicinal 

plants of Algerian flora, we were interested on the phytochemicalstudy and the evaluationof 

theantiradicalactivity of the methanolicextract prepared fromthe stem 

ofGenistanumidicaSpach. Algerian endemic plant belongs to theFabaceae family.  

By means of HPL C, TLC, VLC together with color reactions tests, identification and 

characterization of different families of secondary metabolites as well as tracking of 

antioxidant activity have been achieved. 

 

Key words:Fabaceae, GenistanumidicaSpach, phytochemical screening, antiradical activity 

HPLC, VLC. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                                                                       

                                                                                                



                                    

الملخص                                                                    

  

هذا العمل وهو مساهمة لدراسة الكيميائي النباتي من النباتات الطبية  النباتات  في اطار 

كسدة لمسخخلص ركزنا على دراسة الكيميائي النباتي تقييم النشاط المضادة للا الجزائرية،
نبخة خاصة  . Genista numidica spach من قبل جدور النبخةالميثانول أعدت 

 .عائلة الفصيلة البقوليةبالجزائرمن 

نواتج  عائلات تحديد مخخلف  اسخطعناوردود الفعل اللون، HPLC ،TLC ،VLCباسخخدام 
 .الثانوية وكذلك فحص النشاط المضاد للأكسدة ض  الاي

 

والفحص الكيميائي النباتي  GenistanumidicaSpachالفصيلة البقولية، : كلمات البحث
 HPLC ،VLC ،كسدةوالنشاط المضادة للا
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